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LASPEPPE DU COMTE YVAN!

La dune gest fevee rouge, ardeute, sar la:
steppe immense,

Ede promene ses rayons fauves sur la vaste
platue, aflumant des teainees lamboviates dans
I neage, convreant leosol e lavges taelies e
sang, semant dimgnilles de diamant les grands
mesezes arivres, Tantot la steppe beille @'etin-
cellex magiques ot de feax sans nombee, tantd
la neize wate aux lens pongis sembie v sitiee
sanghint:ich, la fferie resplendissante, B Phor-
veur profonde el les sinistres mirages,

— (Cest Ja stoppe du comte Yvaun..,

Far comte Yvan éait un grand seignear, dur-
ases sorfsdor d sestils, dur a sa feme, Une
sentle passion dans e canr daiming b chasse,”
Son dme, son temps, savie, tout, il dounait ot
a b ebasse, Qe Forage gronditCdans Faie, gqne
la tempéte A dans son plein, rien o aredtait e
comte Yvan, 1 partait, ot maihear ans <erls S
sox i atges nietaiont point peets sioses geageds
leveiers claient malades, si ses chevany mane.
quaient dardeur ! Un jour, forde page, pone un
FICH. POUE He collrpoie cassee g avait rotardes
son départ, il rassembla tots <es sopt< amtonr de
son tritineau, et les it conrir a s ste, deny
henres davant, demi-nus, peelottant= cpnises
Un Cosique & cheval, s os hnes de laments
hmmaine, fondlait les petardataives of b coamte
Vexcitait de fia vaix ot da gester B came o
demeandiitan seignenr, en eenteant auw clhiateau,
coquiil fallat faive ddes serfs tombes Lo dong de
L ronte :

— LesHoups, repondit-il, s chargeront co s

Ldlexéenter mes ordees !

Le lendemaing apeis nne jowrnse e hour-
rasque, Je comte Yvap courait sur son trainean
a lravers L gtoppe oclaivee pare Be huae, L G
neau volait sur b ueige, mollement, sans b,
£l Je combe enseveliy 2ous ses fourrures, songenit
dans un demi-commei]l § ses chasses passees, i
gos exploits de demain. Son Comague Vissil,
celut qui, la veille, bareeiait bs serfs du sei.
gneur, guidait drune main vigoureuse le o orapide
altelage. Tout paraissait endoprni dans Ja tor.
P de da solitade,

Toulsit coup b comte tressaidlit, son areitle de
chasseur avail et frappee par une serie de hur.
lements g se rapprochitient e plasen plus,
Les doups de la steppe, se ditsil: et sans plus.
d'eliroi it se mit & armer ses fusils ot son revol-
ver, 11 savait quwd vingt liewss antour de < de-
menge, il plenstail quune etite hande ol
loups, composie dune dizaine dindividas tont
an plus. Dans un ravon de quatre-vingts milloes !
il conminesait la steppe dans ses moindrees habi-
nits, daus ses plus petits acedents de terrain.
11 attendait done sans crainte se preparant e
tirer (quelques coups d'amatear,

Aussi futedl extrémement surpris e nli.~lin-|
guer bientot nne immense masse noire, e vi-
ritable armée qui paraissait sortie de terrg ot
qui debordait de tons cites, Les elievaux habi- |
ties e loncue date & la chasse des fanveg,
étaient inquietss ils aspiraient 'air avee foree,
dressaient Ies oreilles, el se lancaient dans un!
galop emporté, Evidemment le danger, uu dan-|
gor redoutable était proche, Vassili interrogea !
Vhorizon, il espérait v trouver un refuge, un
secours ipattendu. - Mais 1a steppe setendait
devant eux avee son espace cans limites,  Quet-
quelois ou passait au pied des noirs sapins aux
ombres fantastiques, dont les hranches, pliant
sous les frimas et la givre, semblaient se pron-
cher tristement vors les malheurenx chas.
SeuPs...

— Priez Dieu, maitre, dit Yassili.

D.Mais ic comte, qui ne voulait pas croire

iou .
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— Va done, bente! eria-til, aismdlonne fes
cheviux !

Vassifi secotn la tde, fes chevay cotmnmen-

Scatient a dre las et L eabane L plus proche

clad eneore i noe heure de ronbe, E7000t pour.
tant lewr send clanee desatnt, Blanmer des
loups gasnant du terrain . on vevadt mantenant
levrs yeux flanbeyer, on entedint sfistineie-
ment beur sonflle wapide et e pictienent e
lewr marche precipitee. Le comte Y avint
Apprdte sesarmes ©ode vegaed ive i suiviat fes
progres de Ly posrsuite,

Poe demi hevare <o s ainst Les foups
nivaent plus gne guebpaes dizones e metres
{gagner pour arriver Golene peoies D lear
avant-garde avai attent be teaineaw, anans la
hache d'Yvau avail fendn Ieoevane an plas
baedi, el ses Badles Bisaient de nombrenses
victimes dans les prewees rangs, Les loups
tomhes claent anssitsl entostees par lears voi-
sins, g shaeeebpient poue les devorer Griiee &
cosarrets pepeetes, Vsl mainlennt 3 e s
st distionee,  uo woment e, cnfesant ses
chevaux dans v capedme elloct, b arwva i
presmdre une Jegere avanee Mais ce we fut pas
posie lopgtemps, car un sles vy, Tonehn,
bt comme ve misses Se bagsser <ar i,
tratcher gundes et trnts dut pone Vassdn Catlioee
dunmstant, Henreusemead ! car anmoment oi
ta hovde des fauves atlot les aneneles, hes deayx
chevaux i vestent, an comble e i, en-
teinerent des classears dans an galope afaje,
quiretibhe me instant Fintervalle jpepedy

Les Joups, aeeste s un instant par L ecireasse
dncheval veprirent bientat e ponrante effpe.
nevs Yean el Vassily, sorves de pres. resolorent
dral g lear teinean comme les marvins alli-
gent un navive en perdition. On jeta par-desens
bord g provizions de chasse, [ vitement -, o<
couvertiges o les acdics ot fos cartanehies fuent
settles gardees. L loups, disteails pate cos
Jallols ptes <uecessivement, aviient peedu da
tereain s mais, uiand v second cheva) <abaint,
Yvan erntentendes S onveire atdessis do <y 160
bes mitchaives de cing cents loaps, On echappi
cupendant, el bealernter cheval, eutoure o enge.
nis, arviva enlio i da eabane

Madhewrenzemnent b palissade etyit vermon-
lue, detruite cnopart o la maizon cu o riinaes,
Sins laisser le teme aux assteges de <e foptatier,
s lowps, furiens de voie échapper loug preoie,
commencirent Vatlagque,

Cee fut une hataille tervible, que cotte bataitle
au elair de Ja lones Quand Ta nnit devint goire,
vers le malin, a1 moment oit Je jour n’appariit
pes encare et of b hine est dog caclie, queldque
voyageur egare ¢l pa entendee encore des hie-
lements effroyables méles & des detonstions et
i des eris e donlewr Mais lorsque: e jour
parul, tout €tail rentre dans e silence A oo

Fmoment, Varmes des loups etait innotabrabile ..

Lo Jendemain. duic ehiteau on i des pechep-
ches.  On vetronva une lengue uste seqpee de
debris de toutes sortes, @ aboutizsant 5y Ja ca-
bane délabree,  Awtour de la cabane, Lo neige,
pietines et Towiee, clait changée an ane oue
neire et sanglanie,  Dans la cour de la cabane
on lrouva un unas énorme de careassiy e
loups, que Lz comgeneres avibent devor
parmi cos circitsses, apuelques armes, dos v
ments qui avidenl appartenn an comts et des
fragments dse squelette humain ..

Clest tout oo quon put veteouver dit combs el
de Vassili. Mass lorsque L funs est couge ot o
ciel clair, lus voyageurs qui passent & travers la
sleppe du comte Yvan assistent elfares it la
ponrsuite acharnee que nous venons de diceive,
et les vieilles firmmoes du pays disent on o se
signant que ¢ sont des demons qui po.rsaivent
ls traincgu fantdome,
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